Trouver en soi des ressources


       Parcours 3
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"Soyez votre propre lampe, votre île, votre refuge.
Ne voyez pas de refuge hors de vous-même."
Bouddha
Dans le parcours précédent, nous avons dit qu’il était important de s’aimer soi-même et qu’un manque d’estime de soi peut amener à des comportements auto-destructeurs.

Mais s’aimer soi-même est un chemin et la première étape de ce chemin, c’est de se partir à la découverte de soi, d’apprendre à s’écouter.

Et moi pour moi ?

Imagine que tu es dans un laboratoire et que tu dois réaliser un rapport d’observation. L’objet étudié ? Toi-même.

Quels comportements typiques relèverais-tu ?

Quelles qualités ? Quels défauts ?
Tente d’être le plus objectif possible, de prendre du recul par rapport à toi-même pour répondre à cette question : « qui es-tu ? »
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Quiconque se prête à cet exercice se rend compte qu’il est difficile de parler de soi. En effet, on cerne généralement beaucoup mieux les autres, notre regard est plus neutre, on peut mieux analyser.
Se connaître soi-même, telle est la quête de millions d’hommes et de femmes à travers le monde. Et cette recherche est d’autant plus difficile que nous ne cessons d’évoluer.

Face à cette question du « qui suis-je ? », plusieurs chemins s’offrent à nous. Certains vont choisir de s’analyser par la psychologie pour mieux décoder leurs réactions, d’autres vont chercher dans la foi et la spiritualité des éléments de réponses aux grandes questions existentielles. D’autres encore vont éluder la question et se contenter de vivre ce qui se présente à eux.

Test de personnalité

1. Questionnaire
	1)
	a.
	Prends-tu très à cœur de petites choses dont tu sais qu’elles sont sans importance ?
	(18)
	

	
	b.
	N’es-tu troublé que par des évènements graves ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	2)
	a.
	T’enthousiasmes-tu facilement, es-tu facilement indigné ?0
	(18)
	

	
	b.
	Acceptes-tu facilement les choses comme elles sont ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	3)
	a.
	Es-tu susceptible, facilement blessé par une remarque désobligeante ou moqueuse ?
	(18)
	

	
	b.
	Supportes-tu la critique sans être blessé ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	4)
	a.
	Rougis-tu ou palis-tu, es-tu facilement troublé ?
	(18)
	

	
	b.
	Es-tu difficile à troubler, désarçonner ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	5)
	a.
	Passes-tu alternativement de la joie à la tristesse pour un rien ?
	(18)
	

	
	b.
	Es-tu d’humeur égale, gardant ton calme ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux
	(10)
	

	Total
	        /90


A. Emotivité
Tu as 45 points ou plus ? Tu es émotif (E)

Si tu as moins de 45 points tu es non-émotif (NE)
B. Activité

	1)
	a.
	Fais-tu tout de suite ce qu’il y a à faire, sans qu’il t’en coûte beaucoup ?
	(18)
	

	
	b.
	Es-tu porté à différer, à remettre à plus tard ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	2)
	a.
	Sais-tu t’occuper pendant tes heures de loisirs ?
	(18)
	

	
	b.
	Restes-tu de longs moments à ne rien faire, à rêvasser ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	3)
	a.
	Prends-tu tes décisions immédiatement, même dans les cas embarrassants ?
	(18)
	

	
	b.
	Hésites-tu, longtemps indécis ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux
	(10)
	

	4)
	a.
	Es-tu stimulé par les difficultés, excité à l’idée de l’effort à fournir ?
	(18)
	

	
	b.
	Es-tu vite découragé par une tâche qui s’avère fatiguante ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	5)
	a.
	Es-tu mobile et remuant ?
	(18)
	

	
	b.
	Es-tu littéralement immobile quand une émotion ne t’agite pas ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux
	(10)
	

	Total
	        /90


Tu as 45 points ou plus ? Tu es actif (A)

Si tu as moins de 45 points tu es non-actif (NA)
C. Secondarité

	1)
	a.
	Quand tu pars en voyage ou en camp, prépares-tu soigneusement itinéraires, équipement et bagages ?
	(18)
	

	
	b.
	Pars-tu en te disant « je me débrouillerai bien » ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	2)
	a.
	Achèves-tu toujours ce que tu as commencé ?
	(18)
	

	
	b.
	Laisses-tu souvent un travail en panne ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	3)
	a.
	Aimes-tu l’ordre, la symétrie, la régularité ?
	(18)
	

	
	b.
	L’ordre te semble-t-il ennuyeux, as-tu besoin de fantaisie ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	4)
	a.
	Es-tu rancunier ?
	(18)
	

	
	b.
	Après un accès de colère, après un affront es-tu immédiatement et sincèrement réconcilié ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux


	(10)
	

	5)
	a.
	Penses-tu souvent à ton avenir, au-delà de tes examens ? Songes-tu aux conséquences lointaines de tes actes ?
	(18)
	

	
	b.
	T’intéresses-tu toujours aux résultats immédiats ?
	(2)
	

	
	c.
	Si tu hésites entre les deux
	(10)
	

	Total
	        /90


Tu as 45 points ou plus ? Tu es secondaire( S)

Si tu as moins de 45 points tu es primaire (P)
2. Les éléments fondamentaux

Les spécialistes classent les caractères d’après trois éléments fondamentaux : l’activité, l’émotivité et la secondarité

a) L’émotivité (E ou NE)

Myriam regarde un film à la télévision. Moment critique : le jeune enfant, le héros du film se penche dangereusement à la fenêtre.. A cette vue, Myriam se crispe et sent son coeur battre très fort. Par contre, sa sœur continue à sucer tranquillement son choco.
- L’émotif (Myriam) est troublé quand la plupart ne le sont pas. Il vibre pour un rien et se trouble pour des raisons dont il est le premier à reconnaître qu’elles n’en valent pas la peine

- Le non-émotif (la sœur) n’est ému qu’en des circonstances exceptionnelles ou lorsqu’il se voit sérieusement menacé

b) L’activité (A ou NA)

Jean-Paul se rend compte qu’il a beaucoup de travail et, bien décidé, se met au boulot

- L’actif est celui qui a des dispositions au travail, celui qui s’y met spontanément, sans obligation, de lui-même

- le non-actif est celui qui doit être poussé et obligé pour s’y mettre.

c) La secondarité (S ou P)

Guy a des problèmes familiaux. Il voudrait s’en sortir et se pose beaucoup de questions. Il réfléchit longtemps et prend enfin une décision.
- Le secondaire s’engage profondément dans ce qu’il fait. Son activité est très profonde

- Le primaire a des réflexes plus rapides (bons ou mauvais), il est spontané, vit dans la fantaisie, son activité est fort changeante

3. Les huits types fondamentaux

1) EAS = passionné

Points forts : intelligent, volontaire, tenace, puissant au travail, tendu vers l’idéal, concentré sur l’œuvre à réaliser

Points faibles : orgueil et excès en beaucoup de choses, individualisme et indépendance, s’évade du présent

A développer : don de soi, sens des limites, réalisme, sens des autres

2) EAP = colérique

Points forts : dynamique, entreprenant, né pour l’action, entraînant, débrouillard, franc, bon camarade
Points faibles : agité, éparpillé, entreprend sans achever, promet sans tenir, insolent, vantard, indépendant, trop risque-tout
A développer : sens de la mesure et de la régularité, réflexion à partir de l’action, vie intérieure, vie d’équipe

3) E NA S = sentimental

Points forts : délicatesse et vie intérieure, sérieux et attachement aux principes, goût de l’ordre, de la régularité

Points faibles : anxiété, scrupule, timidité, critique facile, manque de sens pratique, passivité

A développer : confiance en soi, connaissance de ses talents, efforts pour agir, contact avec autrui

4) E NA P = nerveux

Points forts : imagination vive, cœur ardent en quête d’émotions vives, esprit intuitif et concret, parole facile

Points faibles : hâtif et superficiel, impulsif et instable, peu porté à la réflexion, sujet aux coups de tête

A développer : maîtrise de soi et persévérance, lutte contre la précipitation et la bougeotte, efforts sur des objectifs limités

5) NE A S = flegmatique

Points forts : intellectuel pur, esprit réfléchi, méthodique, sérieux et régulier, courageux

Points faibles : pauvreté d’imagination, lent et froid, tendance au conformisme et à l’individualisme

A développer : sens des personnes et de l’entraide, ouverture d’esprit, engagement

6) NE A P = sanguin

Points forts : remarquable sens pratique, esprit vif, observateur, sens critique, faculté d’adaptation et d’improvisation, sociable et diplomate, optimiste et gai

Points faibles : plus de brillant que de profondeur, souci exagéré du succès personnel, arrivisme, sens moral faible, scepticisme facile

A développer : sens du mouvement, réflexion et vie intérieure

7) NA NA S = apathique

Points forts : esprit tolérant et conciliant, bon exécutant, talent musical et scénique

Points faibles : paresse, indécision, tranquillité, terre à terre, gourmand

A développer : recours à un soutien extérieur ferme

8) NE NA P = amorphe

Points forts : humeur égale, courage

Points faibles : tendance à l’indifférence, à la paresse, à l’entêtement
A développer : lecture, s’intéresser fortement et durablement à quelque chose, travail de groupes.

Ce test de caractère permet non seulement de mieux se connaître, il permet aussi une certaine compréhension des autres. Exemples :

- Celui qui parle peu dans un groupe n’est pas un « mollusque », un faible, mais son caractère ne le met pas à l’aise dans un groupe…
- Celui qui passe d’une chose à l’autre n’est pas une « girouette », c’est un « nerveux »

- Celui qui se passionne pour un cours, une activité, un hobby (en en laissant peut-être tomber d’autres) n’est pas un entêté, une forte tête, c’est un passionné

- Celui qui est le boute-en-train, qui met de l’ambiance… ne cherche pas nécessairement à se faire remarquer, c’est un sanguin…

Appartenir à tel caractère – ne signifie pas être figé dans ce caractère

- ne signifie pas non plus être conditionné « je suis comme ça, je n’y    peux rien »

Rien n’est définitif ! Nos tendances caractérielles sont des axes et il nous appartient de les orienter. Il appartient également aux autres (famille, amis, école, loisirs,…) de nous aider à nous former et à nous épanouir.

La foi, un chemin vers soi ?
De tout temps, les religions ont proposé à l’homme des chemins pour conduire sa vie, des pistes de réflexion, des valeurs à appliquer au quotidien.

Pour les croyants, la foi est un des éléments constitutifs de leur personnalité. « Ma foi fait partie de moi » diront certains, « ça m’aide à vivre » diront les autres.


Lis l’article suivant et réponds aux questions.

La foi aide-t-elle à mieux vivre ?
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unimmense succés.On parle aujour-
d’hui de «bricolage spirituel»: chacun
se fabrique une spiritualité a samesure
en grappillant a droite et a gauche.
Grace ala mondialisation, nous avons
accés a toute une série de nouvelles
religions ou philosophies de vie.C6té
foi catholique, Gabriel Ringlet, prétre,
théologien et prorecteur de I'UCL,
estime que l'on croit moins, mais
mieux, dans une foi plus libre, plus
joyeuse, plus personnelle. «Je crois,
souligne Jean-Pierre Hiernaux, que
Dieu est de moins en moins consi-
déré comme une personne avec
laquelle il faut s'expliquer. Il a laissé
place a quelque chose de plus imper-
sonnel, une sorte d'énergie vitale, qui
nous aide a progresser et a devenir
nous-méme.»

Freud disait que la force de la religion
était l'indice qu'elle correspondait a un
besoin de 'homme. Il pensait que la
religion était une maniére de trans-
formeren vertu l'obligation de chacun
— utile pour vivre en société — de
réprimer ses instincts et ses pulsions.
Il disait aussi que 'homme a besoin
de se raconter des histoires pour
compenser la perte de ses illusions
d'enfant (2). Le sociologue Jean-Pierre
Hiernaux abonde dans son sens: «ll est
impossible de faire tenir une société
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ensemble si ceux qui la composent
ne se racontent pas des histoires com-
munes. Pendant longtemps, il s'agis-
sait d'histoires religieuses, aujourd’hui
ce sont des tas d'autres histoires, mais
qui continuent a répondre aux ques-
tions que tout le monde se pose: quel
est le sens de la vie, comment me
sentir bien dans sa peau, comment
lutter contre l'angoisse de la mort,
le stress de la vie?»

Peut-on contempler, nus,
notre finitude?

Il ne faut pas oublier non plus, comme
le rappelle Pierre-Joseph Laurent,
anthropologue & 'UCL, que l'irra-
tionnel a son importance. Pendant
deuxsiécles, la société atenté de tout
expliquer par le rationnel, la science,
la mécanique, la logique capitaliste.
Mais 'homme a besoin de réve,
d'irrationnel. «Lirrationnel aurait
moins de succés si on avait une édu-
cation moins rationalisante», dit le
philosophe francais Michel Lacroix
(3). Car jusqu’a preuve du contraire,
le monde rationnel n'a jamais pu
répondre aux grandes questions
existentielles: pourquoi lamort, pour-
quoi moi?

Certains affirment pourtant ne croire

Yy crois

«On peut étre catholique sans
accepter toutes les positions
de UEglise» Emmanuelle, 29 ans

«Mon intérét pour la religion a commencé lorsque
Javais dix ans, au cours de catéchisme. Mes parents
— croyants mais pas pratiquants —ne m'ont ni encou-
ragée dans cette direction, ni freinée. lls mont vue faire
ma profession de foi et ma confirmation avec convic-
tion. Et ensuite, aller, sans eux, a la messe tous les
dimanches. Animer des retraites. Participer a des
réunions avec d'autres chrétiens pour discuter de toutes
sortes de sujets religieux. Poussée par une amie, j'ai
posé ma candidature au conseil paroissial et été élue.
Je trouvais génial de pouvoir donner mon avis et es-
sayer a ma petite échelle de faire bouger les choses. Je
sentais la foi grandir en moi mais jamais, je n'ai songé a
rentrer dans les ordres. Je n'avais pas pour vocation de
dédier ma vie a Dieu. Il'y a d’autres moyens de vivre
intensément sa religion dans la société actuelle.
Aprés mes humanités, j'ai entrepris une licence en
sciences religieuses a 'UCL. Mon entourage aurait pré-
féré que je suive des cours de droits ou de psychologie
mais j'avais vraiment envie d'approfondir cette matiére.
La religion me procure un tel enrichissement. Elle
donne un sens a mon existence. Elle ne m'apporte pas
de réponse ou de vérité a mes interrogations mais
m'aide améditer. Elle pose des repéres dans ma vie. Je
sais que la Bible n'est pas un ouvrage scientifique et que
le monde ne s'est pas construit en une semaine.lly a
cependant un message ay découvrir et a interpréter.
On peut étre croyant et adhérer aux découvertes scien-
tifiques et au progrés, en général.

Pour beaucoup de gens, une personne trés croyante est
forcément habillée comme une bonne sceur et se com-
porte comme une sainte. Impossible qu’elle soit
ouverte,qu'elle aime boire un verre et s'amuser. Les gens
ne congoivent pas non plus qu'on puisse étre catho-
lique sans, pour autant, accepter toutes les positions
de l'Eglise ou du Pape. Je suis une prof de religion pas-
sionnée par son métier et sa foi, ce qui ne m'empéche
pas de prendre la pilule contraceptive, ni de vivre en
concubinage. N'imaginez pas que je bricole la religion
en y prenant uniquement ce qui m'intéresse et en
rejetant le reste. Non! ['essaie juste de faire la part des
choses:le pape n'est pas Dieu mais un responsable de
I'Eglise universelle. J'ai l'espoir qu'elle devienne plus
ouverte et plus humaine, a l'avenir.»

arien et ne s’en portent pas forcément
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D’après Anne Morelli, pourquoi peut-on dire qu’on a aujourd’hui de moins en moins de raison de croire ?
En quoi le progrès a-t-il influencé la foi des gens ?

Qu’est-ce que le bricolage spirituel ?

D’après Gabriel Ringlet, comment l’image de Dieu a-t-elle évolué ?

Quelle est d’après les sociologues l’utilité des religions ?

Quelle vision as-tu des religions et de la foi ?

Comment sont nées les religions ?
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Mettons-nous un instant dans la peau de l’homme préhistorique. Il voit autour de lui des phénomènes qui le dépassent, sur lesquels il n’a aucune prise, des phénomènes plus grands, plus forts que lui. De tout temps, comme aujourd’hui, cet homme s’est demandé : pourquoi ?

Il va chercher des réponses. Comme ces phénomènes le dépassent, il va les attribuer à des êtres plus forts, plus grands que lui, des dieux.

[image: image22.jpg]


Il y a des phénomènes qui reviennent avec régularité : lever et coucher du soleil, les phases de trajectoire de la lune, les saisons, le jour et la nuit, les crues du Nil,… ces phénomènes, pense cet homme, ont été réglés une fois pour toutes par les dieux.

Il y a des phénomènes naturels qui peuvent varier très fort, être très irréguliers, heureux ou malheureux : sécheresses, inondations, orages, avalanches, récoltes surabondantes, etc… ces phénomènes, pour cet homme, sont des punitions ou des récompenses que lui envoient les dieux

Il y a des situations qui atteignent directement l’homme : maladie ou santé, richesse ou pauvreté, souffrance ou joie, victoire ou défaite,… : là aussi, il voit la main des dieux pour récompenser ou punir, pour privilégier certains et défavoriser d’autres, selon leur bon vouloir.
Il y a enfin une situation qui atteint tous les hommes, riches ou pauvres, heureux ou malheureux : c’est la mort.  « Que devient-il de celui que j’ai aimé et qui est mort ? Que vais-je devenir après ma mort ? » Là aussi, l’homme va chercher des réponses religieuses, en faisant intervenir les dieux.
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Pour que les dieux soient bons pour eux, les hommes vont adresser des prières, puis des sacrifices : leur offrir des fruits de leur travail, récoltes, animaux,… jusqu’à des sacrifices humains.

C’est comme cela, pour donner des réponses à toutes les questions que l’homme se pose et pour rendre les dieux favorables, que sont nées les religions.

La science et la religion… deux domaines en opposition ?

On trouve encore, dans le monde, des hommes qui répondent à ces questions de la façon décrite plus haut. Chez nous, les découvertes scientifiques ont répondu à beaucoup de questions que nous pouvons nous poser sur les phénomènes naturels. Quoiqu’on trouve encore pas mal de gens qui attribuent un pouvoir supérieur aux astres : les horoscopes, par exemple, comme si notre vie, chance ou malchance, bonheur ou malheur en amour ou en affaires,… était réglée par les astres.
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Par contre, la science ne répond pas aux questions qui atteignent directement l’homme : la maladie, l’échec, la mort,… Elle explique comment la maladie atteint cette personne ; elle n’explique pas pourquoi. Elle explique comment le monde s’est peu à peu constitué ; elle n’explique pas pourquoi. Elle explique comment la mort a touché cette personne ; elle n’explique pas ce que devient la personne après sa mort.

Aux questions qui atteignent directement l’homme, les religions apportent une réponse… ou tout au moins, elles proposent un SENS A LA VIE, à la souffrance, la lutte pour la justice, la croyance dans l’au-delà,…

C’est en cela qu’elles peuvent nous intéresser encore aujourd’hui : quel sens donnent-elles à la vie, à la recherche du bonheur, à la mort,… ?
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Aujourd’hui, la plupart des croyants n’ont plus peur de la science. Si jamais personne n’a pu prouver scientifiquement que Dieu existait, personne n’a jamais pu démontrer que Dieu n’existe pas. Science et foi ne sont pas ennemies. Elles apportent à l’homme la possibilité de saisir le monde dans son ensemble. La science décrypte ce qu’elle observe et répond au « comment ? ». La foi répond au « pourquoi ? » et propose un sens à l’univers.

Dans un univers dont on découvre l’immensité, chacun se sent petit et s’interroge sur la place qu’il occupe tant sur le plan humain que sur le plan religieux. L’histoire des religions, qui est une science assez nouvelle, nous montre une longue marche vers le monothéisme.
Qui donc est Dieu ?
Dieu, Yahvé, Allah, l’Eternel, le Tout-Puissant, le Très-Haut… Les  noms de Dieu ne manquent pas, les religions non plus. 

Chaque croyant donnera de Dieu une définition différente, selon sa religion mais aussi selon la « relation » qu’il entretient avec son Dieu.
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Et pour toi ?
Choisis parmi les images de la page suivantes une illustration qui représente Dieu et une illustration qui représente ce que Dieu n’est absolument pas pour toi.
Justifie ton choix
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[image: image32.jpg]Les églises se vident, c’est incontestable. Pourtant, le sacré est toujours 13, méme s'il existe aujourd’hui
sous une multitude de visages: un peu de bouddhisme, un zeste d'irrationnel, quelques valeurs catho-

liques... Croire serait-il un besoin indispensable & l'étre humain?

Texte CHRISTELLE GILQUIN ET ALLISON LEFEVRE

elon une enquéte du Panel
S de démographie familiale de
['Université de Ligge (1), seules
12 % des personnes interrogées vont
rencore a la messe au minimum une
fois par semaine. On préfére visible-
ment faire autre chose le dimanche
matin... Et on ne compte décidément
plus sur 'Eglise pour expier nos péchés
—Onaappris avivre avec —, trouver une
identité collective — un repas avec des
amis fait l'affaire — et faire face a la
peur de la mort —on préfére ne pas y
penser et profiter au maximum des
plaisirs matériels de la société de
consommation.
«Aujourd’hui, dit Anne Morelli, pro-
fesseur a U'lnstitut d’études des reli-
gions de 'ULB, on a moins de raisons
de croire. Avant, la foi faisait office de
médecin — on priait pour guérir -, de
Monsieur Météo—on priait pour qu'il
fasse beau —, de paratonnerre pour
éloigner la foudre... Ces réponses ont
cessé de satisfaire.» Certes, la science
est passée par 3, avec son cortége
d'explications rationnelles. Les gens
sont devenus plus critiques. La société
elle-méme a changg. «Jusque dans les
années 60, explique Jean-Pierre Hiemaux,

sociologue des religions a l'UCL, la
religion, avec son idéal d’ascétisme,
d'efforts et de contraintes, convenait
bien a une société assez précaire. Mais
dans le contexte d’expansion écono-
mique exceptionnelle des années 65-
75, il n’était plus question de se priver
desbiens de consommation.Ona préféré
croire dans le progrés et se détourner
des églises. Et quand les difficultés
économiques ont ressurgi une dizaine

d’années plus tard, on avait trop pris
I'habitude de miser sur soi pour que
ce soit compatible avec un Dieu
autoritaire.»

Bricolage spirituel

Néanmoins, le sacré continue a sus-
citer un grand intérét. Le bouddhisme,
les sectes, le paranormal, la médita-
tion, des idéaux personnels ou nou-
veaux principes de vie... connaissent

Je pense quil n'y a qu'une seule chose qui puisse
vraiment aider a vivre, c’est la conscience

de la mort, la certitude que tout va passer

- sauf le cceur. C'est le socle sur lequel on peut,
me semble-t-il, s"appuyer pour voir cette vie
dans toute son étendue et la goiiter vraiment.

Christian Bobin, Psychologies, décembre 2001
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Qui croit en quoi ? 
	
	La base
	Le livre saint
	Les personnages-clés

	Chrétienté


	La divinité est constituée de la Sainte Trinité : Dieu le Père, le Fils (Jésus) et le Saint-Esprit. Dieu est tout puissant et a créé le monde. Jésus est mort pour les péchés du monde
	La Bible assemble 66 livres. Elle contient également des prophéties de différents prophètes ainsi que quelques livres de versets, de chants et des formules (Proverbes, psaumes et Cantiques)
	Dieu le Père et Jésus-Christ

	Catholicisme romain

	La base de la croyance catholique se situe dans l’Ancien et le Nouveau Testament suivant les interprétations des Pères de l’Eglise
	De nombreuses bibles catholiques ont été complétées par les livres apocryphes. Tout le monde n’est pas convaincu que ces livres ont été inspirés par Dieu. C’est pour ça qu’en général ils ne sont pas repris dans les livres protestants
	Dieu, Jésus, Marie et les autres saints et le Pape

	Protestantisme



	L’action de Dieu et les perspectives qu’il a pour le monde, de la façon dont c’est décrit dans la Bible, sont fondamentales pour le protestantisme. Selon certaines tendances, tout chrétien a le droit d’interpréter la Bible à sa façon
	Il existe plusieurs traductions de la Bible
	Dieu, Jésus et le Saint-Esprit

	Judaïsme



	
Il y a un Dieu tout-puissant, Jahvé (« celui qui est ») qui a créé la Terre et qui a un lien particulier avec les descendants d’Abraham (le peuple juif)
	La Torah (qui équivaut à l’Ancien Testament des chrétiens) décrit l’histoire du monde et du peuple de Dieu
	Jahvé, les patriarches Abraham, Isaac et Jacob ainsi que les prophètes Isaïe, Jérémie et Ezéchiel

	Islam


	Allah est tout-puissant et a créé la Terre à partir du néant
	Le Coran est vu par les musulmans comme la parole littérale de Dieu. Le Coran a été révélé à Mahomet. L’Islam connaît également le Nouveau Testament mais le Coran reste la parole ultime de Dieu


	Allah, le prophète Mahomet

	Hindouisme



	Il y a des milliers de dieux dans l’hindouisme, dont les plus importants sont Brahma, Vishnou et Shiva
	Les Vedas et les Upanisads (des proverbes sages) 
	Il n’y a pas de créateur ou de fondateur dans l’hindouisme

	Bouddhisme



	Le bouddhisme ne connaît pas de dieu(x)
	Il n’existe pas vraiment de livre saint mais il y a les Sutras (des proverbes sages) qui englobent la philosophie
	Siddhârta Gautama est Bouddha (le Bienheureux)

	L’essence
	En pratique
	Les rituels
	Les particularités

	Jésus-Christ, fils de Dieu, est né parmi les hommes, il fut crucifié mais ressuscita après trois jours. Les chrétiens croient en la promesse de Dieu d’une vie éternelle pour ceux qui suivent la voie de Jésus

	Le message de Jésus est simple et révolutionnaire : aime Dieu plus que tout et aime ton prochain comme toi-même. Au fil du temps, ce message a été reçu et interprété de façons diverses
	La fête de Noël, bien qu’elle attire bon nombre de non-chrétiens ainsi que le Vendredi Saint et la fête de Pâques, la célébration de la souffrance, la mort et la résurrection de Jésus sont les moments les plus importants de l’année ecclésiastique
	Les deux tendances chrétiennes les plus représentées sont le catholicisme romain et le protestantisme. Mais le christianisme reprend aussi l’orthodoxie, l’Eglise copte et d’autres Eglises.

	Tout le monde (à l’exception de Marie et de Jésus) est né pêcheur, étant donné qu’Adam et Eve, les premiers êtres humains sur cette Terre ont pêché. Le pain et le vin sont partagés durant l’Eucharistie, représentant le corps et le sang du Christ.

	Officiellement, les catholiques sont tenus d’aller une fois par an à la messe, à Pâques
	Le rituel le plus important est la messe sainte, lors de laquelle la Cène est commémorée en partageant les hosties et le vin. 

Les catholiques ont également sept rites sacrés (les sacrements) : le baptême, l’eucharistie, la confirmation, le mariage, l’ordre, la réconciliation et le sacrement des malades. Ces sacrements jalonnent la vie du croyant.
	L’Eglise catholique romaine est une église hiérarchique.
Le Pape se trouve à la tête de l’Eglise en tant que représentant de Jésus

	L’homme n’est pas sauvé par ses bonnes actions mais uniquement parce que Dieu lui fait grâce. Les bonnes actions doivent être un signe de gratitude de la part de l’homme pour cette grâce 

	Le dimanche, il faut aller une ou deux fois au temple où l’on chante, on prie et on écoute le sermon du pasteur. La Cène est célébrée régulièrement. Le pain et le vin sont alors les symboles de la souffrance et de la délivrance de Jésus.
	Dans la plupart des églises protestantes, les bébés sont baptisés. A l’âge adulte, le protestant fait sa profession de foi. Le temple est habituellement de structure simple, afin de mettre l’accent sur la Bible et la prêche, la prière et le chant
	Le protestantisme est subdivisé en différentes tendances, telles que le calvinisme et l’Eglise luthérienne

	Dieu est lié au peuple juif et enverra le Messie pour délivrer le monde du mal. En échange, les Juifs doivent se tenir aux Dix Commandements (la loi que Dieu leur a donnée) ainsi qu’étudier la Torah

	Les juifs orthodoxes obéissent aux 613 interdictions et commandements qui figurent dans la Torah. Ils suivent entre autres des règles de nutrition strictes et ne peuvent faire de travaux physiques durant le Sabbat, c’est-à-dire du coucher du soleil le vendredi au coucher du soleil le samedi
	Les fêtes ont trait à l’histoire et au temple du peuple. Les garçons subissent la circoncision trois jours après leur naissance. A treize ans, lors de la bar-mitsvah, ils deviennent officiellement responsables de leurs actes. Chez les Juifs libéraux, les filles connaissent la bar-mitsvah
	Les Juifs sont nés d’une mère juive. Néanmoins, dans le judaïsme libéral, les non-Juifs peuvent se convertir au judaïsme.

	Allah a communiqué son message, le Coran, par le biais de l’archange Gabriel au prophète Mahomet. Le livre est le fil conducteur de la manière de vivre.

	Les musulmans vivent et agissent selon cinq piliers : jeune du Ramadan, donner l’aumône, faire une fois sans sa vie un voyage à La Mecque, prier cinq fois par jour et exprimer la profession de foi « Il n’y a qu’un seul Dieu et Mahomet est son prophète »
	On prie cinq fois par jour orienté vers La Mecque. Le rituel le plus important dans l’année est le Ramadan. 
	Pour les musulmans, l’islam n’est pas une nouvelle religion propagée par Mahomet. Ils la voient comme la même religion qui fut révélée à Adam, Moïse et Jésus

	Un esprit se réincarne continuellement afin qu’il se purifie. La vie et la mort sont dès lors liées. La mort est le commencement d’une nouvelle vie. Les actes accomplis durant cette vie ont une influence sur la vie suivante (karma)

	La religion hindoue connaît bon nombre de rituels. Des offrandes sont faites tous les jours dans des temples ou sur l’autel que chacun a chez soi.
	Pratiquement chaque jour, il y a une fête religieuse avec ses rites à célébrer. Les plus grandes fêtes sont le Divali (la fête de la délivrance et du nouvel an) et le Navaratri (le fête en l’honneur de Shatki, la mère divine)
	L’hindouisme connaissait le système des castes. Bien qu’il ait été officiellement supprimé, beaucoup de gens maintiennent toujours ce système dans la pratique. La caste dans laquelle quelqu’un naît est déterminante pour le restant de sa vie

	Le bouddhisme connaît quatre vérités nobles : la souffrance existe, cette souffrance a des raisons, il est possible de mettre un terme à la souffrance et il existe des méthodes pour ce faire. Le but de la vie est de développer son potentiel, de le faire évoluer

	Surveiller et positiver son activité corporelle, ses mots et son esprit, peuvent donner raison au bonheur plutôt qu’à la souffrance. Le développement et l’exercice de la sagesse, de l’éthique et de la méditation en forment le fondement
	Par la méditation, il faut tenter d’acquérir une vue sur son esprit et de mettre sa croyance en pratique.
	Le bouddhisme est la seule des grandes religions à ne pas être une religion au sens strict du terme.


Qui donc est Dieu ?
Pour les hindouistes, Dieu est la vie qui se répand dans tout ce qui vit : c’est pourquoi il y a une multitude de dieux pour exprimer que la force divine est présente partout. Au sommet, trois dieux suprêmes : Brahma le créateur, Vischnou le conservateur, reponsable de l’unviers et Shiva, le destructeur.

Pour les bouddhistes, peu importent les dieux. Le bouddhisme est une sagesse, une manière de vivre plus qu’une religion.
Pour les juifs, Dieu est l’Eternel, l’Unique, Yahvé. Il a appelé Abraham, puis Moïse, puis les Prophètes. Par eux, il parle à son peuple, non pas directement, par des sons, mais au fond de leur cœur, en leur faisant découvrir le sens des évènements qu’ils vivent. Il aime son peuple, a fait alliance avec lui, dans laquelle il lui demande d’observer ses lois : c’est en pratiquant la loi qu’on sera sauvé.

Pour les chrétiens, Dieu est aussi celui qui a parlé à Abraham, Moïse et les prophètes. Et finalement, il a parlé par Jésus, son fils.

Pour Jésus, Dieu est un père qui aime tous les hommes comme ses enfants, et il accorde d’autant plus d’affection à celui qui est pauvre, humilié, rejeté.

Pour les musulmans, il n’y a qu’un seul Dieu, Allah. Il est tout-puissant, créateur du monde. Sa volonté fixe le destin des hommes. Rien n’arrive que par sa volonté.

Dieu, le même pour tous ?

En un sens oui : pour toutes les religions, Dieu est celui qui a voulu notre existence, qui nous demande de faire le bien, et à qui nous retournons après notre mort.
Pourtant il existe des différences importantes :

· Dieu est-il une force de vie répandue en tout être vivant ou une personne, quelqu’un ?

· Dieu est-il le Très-Haut, le Très-Grand, le Tout-Puissant ou celui qui s’est fait le très proche, épousant même la souffrance et la pauvreté comme le dieu des chrétiens ?

· Dieu récompense et punit ou pardonne-t-il toujours à celui qui regrette ?

· Dieu nous demande-t-il de nous évader du monde extérieur pour rejoindre le monde intérieur ou nous demande-t-il de nous engager pour construire un monde meilleur, y compris par la science et la technologie ?

· Dieu attend-t-il de nous la soumission à son bon-vouloir ou nous demande-t-il de prendre nous-mêmes en main notre sort et le sort du monde ?

· Dieu est-il un chef, un juge, un maître, un ami, un frère, un père, une mère ?

Prenons une comparaison toute simple : la directrice de notre école.
Tu l’appelles « Madame », son mari l’appelle par son prénom, sa fille l’appelle « Maman », pourtant c’est la même personne.

Ce qui change, c’est la relation que chacun entretient avec elle. 



Il en est de même pour le Dieu des monothéistes.

Juifs, chrétiens et musulmans croient au même Dieu : celui qui a parlé à Abraham, qui a délivré son peuple d’Egypte,…

Mais la relation, la religion que chacun entretient avec lui est différente pour les juifs, les chrétiens et les musulmans.

La prière, à la rencontre de soi
Spontanément, « prière » semble aujourd’hui le plus souvent synonyme de « demande », comme dans « je t’en prie », avec une nuance d’insistance, de supplication parfois.
On prie pour demander des jours meilleurs, de la force, des services. Certains, dans leurs prières confondent Dieu avec un distributeur : « faites que j’aie des beaux points en math, faites que mes parents me laissent sortir samedi ».
Et pourtant, ce qui est en jeu, c’est une communication, un ressourcement. On pourrait parler d’un retour, ou plutôt d’un voyage à la source qui permet de découvrir toute une dimension de la vie, en révélant un relief particulier.
Qu’on l’appelle « prière » ou « méditation », la prière est une occasion de faire silence et d’entrer en soi, dans sa bulle pour s’écouter ou simplement pour s’apaiser.

Une vraie prière, ce n’est pas nécessairement une demande. C’est ouvrir son cœur et écouter ce qu’il a à nous dire, quitter pour quelques minutes la course du monde et se centrer sur soi, c’est se laisser habiter.
Cette intériorité, on peut la voir dans la posture de ceux qui prient : les yeux clos, la tête penchée, ils sont dans leur monde..

Il n’y a pas de « recette » pour la prière, sinon celle que l’on se partagerait en profondeur, entre amis…

Bien sûr, la prière est parfois un élan spontané provoqué, n’importe où, n’importe quand, par un évènement : c’est alors un merci, un appel au secours, par exemple. 

Mais souvent, en fait, les circonstances jouent un grand rôle : un lieu dont l’aménagement ou le silence permet le recueillement, un cadre où l’on peut prendre le temps, avec l’appui d’aides parfois, comme le fond musical pour certains ou comme le fait d’être incité à prier par quelqu’un qui voudrait que l’on prie ensemble…

Quelque chose de fabuleux

Laurent participe à un groupe de jeunes, les «Aînés», qui veulent prendre au sérieux leur vie chrétienne et ne pas rougir d'être croyants. Lors d'un rassemblement de jeunes et d'adultes, il a témoigné de sa vie de prière.

Prier, c’est peut-être le seul petit mot de la langue française qui veut dire tant de choses.

Prier, c’est se confier, se délivrer de tout ce qui nous tient à cœur. Ce n’est pas les prières toutes faites que l’on récite par cœur, c’est bien plus, c’est quelque chose de fabuleux.

Au début, je ne savais pas comment prier autrement que de cette manière-là.

Et puis, j’ai reçu un livret Sous ta tente qui rassemble des prières destinées spécialement aux enfants et adolescents et adaptées à plusieurs occasions: pour le matin ou le soir, lors des repas, quand il y a de la souffrance…

A partir de ce moment-là, j’ai commencé à savoir que prier ce n’est pas spécialement demander mais aussi remercier ou tout simplement se confier. Moi qui aime la vie, je remercie souvent et après ma prière, je me sens heureux et content de l’avoir fait.

Il y a également des endroits qui aident à prier. Pour moi, c’est Lourdes. Lourdes, mot magique qui fait revenir le sourire sur beaucoup de visages. A moi aussi…

Un soir comme les autres, les jeunes de notre pèlerinage nous ont donné rendez-vous devant l’hôpital. Après quelques instants, nous voilà partis pour la marche à Bartrès, bergerie où Bernadette gardait ses brebis. Nous sommes arrivés là-haut fatigués. Le silence intense de 200 personnes qui prient nous a permis de vivre un moment fort. Ensuite, nous redescendons. En passant devant le sanctuaire, je me sens appelé par Marie. Alors, malgré ma fatigue d’avoir tiré les chaises roulantes des personnes handicapées, avec notre aumônier et Magali, nous allons à la Grotte et là, le cœur rempli de joie et les larmes aux yeux, je remercie Marie de la joie qu’elle m’apporte et je sens qu’elle me remercie également d’être venu lui dire bonsoir.

Il y en a peut-être qui pensent que les jeunes n’ont plus la foi et que Dieu est un mot vide pour eux, mais moi, j’étais là à la veillée au camp de jeunes à Lourdes et j’ai vu des jeunes qui, en chantant et priant, remerciaient Dieu pour son amour. 

J’ai également la chance de participer à un groupe formidable de jeunes entre 13 et 15 ans. On se rencontre une fois par mois et, après avoir partagé et discuté sur certains thèmes, on prie pendant un quart d’heure devant le Saint Sacrement, le Christ sacrifié pour nous. Quand on pense que chacun prie pour une ou plusieurs personnes, c’est super.

La prière, pour moi, c’est l’intimité entre Dieu et moi. Essayez, ça en vaut vraiment la peine !

Laurent (bientôt 15 ans)

La prière, c’est l’intimité entre Dieu et moi. 
En guise de conclusion…
Partir à la rencontre de soi, s’accorder des moments pour entrer en soi et s’écouter vraiment, apprendre à se connaître soi-même, « devenir ce que l’on est », ce que l’on sent au fond de soi et qu’on pourrait être si…
Ce chemin, nous sommes tous appelés à le prendre, la route vers soi-même, parce qu’être en accord avec soi-même, c’est aussi être heureux.
Tu es sans doute ton meilleur soutien, ton meilleur supporter. Tu as en toi toutes les ressources nécessaires pour avancer et construire ta vie, pour réussir les projets que tu auras envie de mener à bien. 
Prends le temps de t’écouter, de te découvrir, et puis apprends à t’aimer…
Le roi et le jardin

Il y avait un jour un roi qui avait planté près de son château toutes sortes d'arbres, de plantes  et son jardin était d'une grande beauté. Chaque jour, il s'y promenait : c'était pour lui une joie et une détente. 

Un jour, il dût partir en voyage. A son retour, il s'empressa d'aller marcher dans le jardin. Il fût surpris en constatant que les plantes et les arbres étaient en train de se dessécher. 

Il s'adressa au pin, autrefois majestueux et plein de vie, et lui demanda ce qui s'était passé. Le pin lui répondit : "J'ai regardé le pommier et je me suis dit que jamais je ne produirais les bons fruits qu'il porte. Je me suis découragé et j'ai commencé à sécher." 

Le roi alla trouver le pommier : lui aussi se desséchait... Il l'interrogea et il dit : "En regardant la rose et en sentant son parfum, je me suis dit que jamais je ne serais aussi beau et agréable et je me suis mis à sécher." 

Comme la rose elle-même était en train de dépérir, il alla lui parler et elle lui dit : "Comme c'est dommage que je n'ai pas l'âge de l'érable qui est là-bas et que mes feuilles ne se colorent pas à l'automne. Dans ces conditions, à quoi bon vivre et faire des fleurs? Je me suis donc mise à dessécher." 

Poursuivant son exploration, le roi aperçut une magnifique petite fleur. Elle était toute épanouie. Il lui demanda comment il se faisait qu'elle soit si vivante. Elle lui répondit : "J'ai failli me dessécher, car au début je me désolais. Jamais je n'aurais la majesté du pin, qui garde sa verdure toute l'année; ni le raffinement et le parfum de la rose. Et j'ai commencé à mourir mais j'ai réfléchi et je me suis dit : "Si le roi, qui est riche, puissant et sage, et qui a organisé ce jardin, avait voulu quelque chose d'autre à ma place, il l'aurait planté. Si donc, il m'a plantée, c'est qu'il me voulait, moi, telle que je suis." Et à partir de ce moment, j'ai décidé d'être la plus belle possible!" 

Anonyme
Un crédo pour la Vie

Ne te sous-estime pas

En te comparant aux autres

C’est précisément parce que nous sommes


Tous différents

Que nous sommes tous uniques

Sois toujours à l’écoute de

Tes plus profonds désirs.
Tiens à eux comme tu tiens à la vie

Car sans eux la vie n’est rien

Ne laisse pas la vie filer entre tes doigts

En songeant au passé ou en rêvant à l’avenir.
Vis ta vie jour après jour,

Et tu vivras intensément

Chaque jour de ta vie.

N’aie pas peur d’admettre

Que tu n’es pas parfait.
Ce lien fragile

Qui nous relie les uns aux autres.

N’étouffe pas tes rêves.
Ne pas avoir de rêve, c’est être sans espoir ;

Etre sans espoir c’est errer sans but.


Ne fuis pas en avant tout au long de ta vie

De sorte que tu oublies d’où tu viens

Et où tu vas.
La vie n’est pas une course,

Mais un voyage dont il faut savoir goûter 



Chaque étape
� Sources : « Les goûters Philo : Dieu et les dieux », Ed Milan ; « Moi j’y crois 100% ado » Guillaume Riffaud, Bayard Jeunesse









